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SIR FREDERICK WM. TAYLOR, le 
gérant général de le Banque de 
Montréal.

d’homme d’affaires, qui rapidement porte 
ses méthodes au niveau des industries u 6 
haines si fortement développées.

SIR CHAS. GORDON, qui occupait le 
fauteuil présidentiel à l’assemblée 
annuelle des Actionnaires de la 
Banque de Montréal.

l’année ont été des plus satisfaisants, et 
sont supérieurs à ceux des années d’avant- 
guerre.

Parlant spécialement des conditions 
en Canada, Sir Frederick affirma que 
le pays, en général, a joui d’une plus 
grande ère de prospérité que jamais.

HAUTE IMPORTANCE DU COMMER­
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Vert, Noir ou Mélangé, est toujours de pro­
venance Indienne ou Ceylanoise. Le goût 
diffère selon la variété choisie; la qualité est 
invariablement supérieure. 75c. à $1.05 la Ib. 

' En vente partout.

Le déclin relatif de la population rurale, 
souvent l’objet de commentaires, est en 
partie attribuable à une production indi­
viduelle sans cesse croissante, produite par 
un usage plus général de machines. L’épar­
gne de la main d’œuvre et l’augmenta­
tion de production contribuent cependant 
à améliorer les conditions de vie de notre 
population rurale.

Ces développements mettent aujour­
d’hui le fermier canadien en posture

En tout pays demandes le GUIDE DE L’INVEN- 
---------- TEUR Qui sera envoyé gratuit ■ -

MARION & MARION
364 rue Université Montréal.

2214 me St-Pierre Québec et Washington, D. C.

AIDER L’HOMME
Lui donner la force de faire son travail, stimuler son estomac, activer 
sa digestion, faciliter les fonctions de ses reins, éloigner les DE­
PRESSIONS, la DYSPEPSIE, les MAUX DE TETE, les COURBA­
TURES, les MAUX DE REINS, L’INSOMNIE, les RHUMATISMES, 
etc., tels sont les effets des

Pilules MORO 
pour les hommes 

lorsqu’elles sont prises à temps et régulièrement
“A cause de mon occupation sédentaire , 

et du peu d’exercice que je prenais, mes forces 
s’amoindrirent, ma digestion se ralentit et | 
les fonctions de mes reins se troublèrent. ' 
J’avais essayé de prendre des laxatifs, mais 
ils me firent plus de mal que de bien. J’étais 
donc de plus en plus incommodé par des 
gonflements, des crampes, des maux de tête, 
des maux de reins. Un compagnon me con­
seilla l’emploi des Pilules Moro et beaucoup 
d’exercice. Pendant plusieurs mois j’ai pris 
ce remède qui m’a tout de suite fait du bien 
et je me suis livré à des exercices sportifs, au 
jeu de balle. Après deux ans ma constitu­
tion était toute changée; je me portais très 
bien”.

M. Raoul Bisson, Windsor Mills, P. Q.

CONSULTATIONS MEDICALES données tous les jours au bureau 
de notre Médecin ou par correspondance.

Pilules MORO, chez les pharmaciens ou par la poste, 50c la boite 
ou 3, $1.25.

Protégez-vous, exigez les Pilules Moro 
de la

Cie Médicale Moro, 1570, rue St-Denis, Montréal

Nous avons constamment 
en mains des évaporateurs 
usagés de différentes mar- 
«nee, remis en bon ordre, à 
très bonnes conditions.
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Sir Frederic William Taylor, gérant-général, en faisant la revue de l’état annuel 
dit que l’année a été meilleure que la meilleure année d'avant-guerre, faisant remar­
quer que la banque a servi d’intermédiaire par lequel le marché de Londres a été 
réouvert aux emprunts gouvernementaux après une absence de quatorze ans.

La Illième assemblée annuelle des variété de matières premières existe en 
actionnaires de la Banque de Montréal même temps que des pouvoirs hydrauli- 
a été marquée par plusieurs développe- ques sur une échelle gigantesque, le Ca- 
ments importants. nada a la chance extraordinaire d’un pro-

Sir Charles Gordon," le président, occu- grès rapide dans tous les domaines et le fait 
pait le fauteuil et a soumis sa première qu’on comprend maintenant ces occa- 
adresse aux actionnaires. Au debut Sir 8 ons vient de l’établissement de grandes 
Charles exprima son profond regret de entreprises fondamentales demandant l'en- 
l’absence occasionnée par la maladie de gagement de capitaux considérables, et 
Sir Vincent Meredith, président du Bu- contribuant d’une façon marquée à l'ac- 
reau de Direction. tivité gér raie.

En passant en revue la situation écono- v 6 — pPAPApmA poiîp mique du Canada, Sir Charles ne peut UNE ANNEE DE PROSPERITE POUR 
s’empêcher d’observer avec quelle rapidité LE CANADA
les sources fondamentales de notre ri-chesse nationale augmentent. Pour la En général les affaires au Canada sont 
première fois, notre commerce étranger a meilleures que par le passé. Dès l'ouver- 
eu plus de valeur que celui de 1921, alors ture de 1928, plusieurs bonnes récoltes 
que l’apogée des prix était ateinte. placèrent le pays en voie de prospérité.

Cette position s est améliorée encore 
LES AFFAIRES CONTINUENT A cette année par une série d’excellentes ré- 

S’AMÉLIORER coltes dans les vieilles provinces, lorsque
les provinces des Prairies dépassèrent de

En parlant des différents développe- beaucoup leurs records des années précé­
ments de l’année, Sir Charles s’exprime dentes. L’activité dans l’industrie a pris 
de cette manière: des développements considérables; la

Le rapport des opérations de l’année construction entre autres a marché à 
indique que nous avons pleinement parti- grands pas. 11 serait injuste de ne pas citer 
cipé à la prospérité générale. ici l’exploitation de ces actifs naturels,

Bien que l’agriculture, le commerce tels que pouvoirs d’eau, les mines et les 
et l’industrie aient été plus actifs pendant forêts. Nous avons joui aussi d’une forte 
toute l’année, qu’ils ne Font jamais été, augmentation des revenus provenant du- 
on ne saurait dire que les banques en tourisme, commerce qui commence à 
aient souffert une tension financière. Ici, compter dans les affaires du pays.
comme aux Etats-Unis, bien des compa- Ces facteurs ont mis de forts montants 
gnies ont conservé depuis la période de la en circulation, ils ont contribué à aug- 
guerre de fortes réserves financières qui menter la demande chez nombre de nos 
leur servent actuellement de capitaux ac- industries et presque quintuplé le salaire 
tifs et d’autres ont émis des valeurs que le des ouvriers depuis la guerre. Dans les 
public a absorbées, ce qui fait qu’elles deux principales provinces industrielles, 
sont indépendantes des banques. Un fac- Québec et Ontario, la fabrication a atteint 
teur peut-être plus important encore, un degré sans précédent, malgré quelque E 
c’est que le roulement ou renouvellement exceptions dans certaines lignes, dues à la 
des stocks commerciaux a été plus rapide concurrence de l’extérieur.
dans les commerces de gros et de détail et ppe a DEMANDE
que par conséquent, on n a pas demandé a "TRP
aux banques de soutenir financièrement des Sif Charles prend occasion ici pourstocks relativement aussi .considérables corriger une fausse idée à savoir: que les 
qu autrefois. Ce cha ge P banques canadiennes ont transporté de
qué, par les. nécessités..daprès-guerreve- forte montants d’argent sur le marché de nant a la suite de la période de dépression, New-York pour y servir à l’émission de 
mais la raison de sa continuation se trouve ..... J'.i (1. -11.4
dans les améliorations extraordinaires des prête L dempande ' ue poursuit la Banque 
moyens de transports qui permettent un de Montrai et ie croîs que Ceci agave 
remplacement beaucoup plus rapide des 3 sique a' toutes nos banque, a toujours 
stocks. Bien que la circulation des auto- été de garder a New-York une reserve 
mobiles ait eu sa partdan cechangement capital et des fonds substantiels faciles à 
je pense que le public ne comprend pas convertir. Jamais cependant transpor- 
encore combien de cela participe à l'aug- tons-nous des fonds à New-York ou à 
mentation très grande dans les capacités Londres rencontrer la demande de 
de nos chemins de fer. prêts à vue, sans que nous ayons d'abord
LES BASES DE LA PRODUCTION vu à satisfaire tous les besoins légitimes

S’AGRANDISSENT de notre propre pays.
— . , ■ , PROSPÉRITÉ REMARQUABLE AUEn passant en revue la situation éco-

nomique du Canada on ne peut s’empê- C ANADA
cher d’observer avec quelle rapidité les Sir Frederick William-Taylor, gérant- 
sources fondamentales de notre richesse général, parle particulièrement sur les 
nationale augmentent. Comme une grande affaires de la banque. Les résultats de
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ALBERT FOURNER 
4934 RUE STE CATHERINE L MONTREAL
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